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LA MARCHE ET LA MUSIQUE encourageant l'héroïsme des com­
battants même au plus épais de la 
mêlée. Maintes mélodies de la 
cornemuse sont universellement 
connues, chaque régiment semble 
avoir son air favori qui, nul dou­
te, rappelle des souvenirs chéris, 

j Aux Indes, les assiégés de Luck- 
I now. sentirent l’espoir renaître en 
eux lorsqu’ils entendirent les sons 
de la cornemuse des Montagnards 
Ecossais qui venaient à leur se­
cours.

Les puristes ridiculisent la cor­
nemuse en la nommant un amas 
de tuyaux et en lui refusant droit 
de cité parmi les instruments de 
musique. Il n’y a pas de doute 
que c’est un instrument unique 
avec ses sons monotones et langou­
reux sortant des deux tubes de la 
vèze irlandaise ou des trois tubes 
de l’instrument écossais, mais son 
sifflet ou sa flûte, donne pourtant 
de superbes effets malgré son ac- 
cordage peu orthodoxe. Lorsqu’il 
est joué par un habile exécutant il 
a, certes, des effets stimulants sur­
prenant sur l’esprit de ceux qui 
l’entendent.

Les marcheurs éprouvent joie et 
orgueil, plaisir et contentement à 
accompagner leurs pas de bribes 
de mélodies qu’ils chantent.- sifflot- 
tent ou chantonnent. Les connais­
sances les plus élémentaires de 
chants ou de morceaux populaires 
semblent devenir encyclopédiques 
dans la mémoire du marcheur. La 
variété du coloris musical de leurs 
chants embrvoniques semble infini. 
Il existe comme une parenté entre 
la marche et la musique et Ven­
dante musical s’adapte si bien au 
pas de marche qu’il en est comme 
la métaphore. Tous deux possèdent 
le même sceptre, le bâton qui di­
rige les pas du marcheur comme il 
dirige le jeu des musiciens de l’or­
chestre. Leur terrain commun est 
celui du rhytme. la cadence régu­
lière du pas lorsque le pied frappe 
le sol et le mouvement du corps 

! qui
! blement le mouvement régulier de 
la mesure musicale. II est diffici­
le de marcher longtemps au son dn 
pas. un. deux. un. deux, sans être 
porté à chanter ou à siffler, com­
me il est difficile, plus encore, d’en­
tendre un air chanté on joué sans 
aussitôt adapter ses pas à la musi­
que. Ne voyons-nous pas les fou­
les de Londres qui sont les foules 
'.es pins apathiques de l’univers en­
tier, régler leurs pas sur la musi­
que des “orgues de la rue" dès que 
les sons de cet instrument populai­
re se font entendre sur le boule­
vard. Est-il de moyen plus sûr de 
vouer au ridicule, de bafouer ou

THEATRE : OTTAWA Harry Waiman et son “Orches- tes applaudissements qui l'accueil 
tre de débutantes” de huit prouvent qu'il est très populaire 
jolies femmes donnent un Howard Anderson et Rean Gra- 
programme d’été des plus at- ves que nous verrons dans “Vivant 
trayants. dans l’air” sont non seulement des « *

artistes de grande réputation, mais I » 
aussi des artistes avec des idées 
extraordinaires.

avec Joseph

Compas" à lui payer, à
mages-intérêts, la som-

"Ottawa
co

Semaine commençant Lundi le 27 Juillet l’t

Clair Windsor

Conway Tearle 

et Percy Marmont

domSix actes de Vaudeville Keith-AIbee ta:14.607.00.

HARRY WAIMAN A VAL-TETREAÜHarry Waiman, dont" les talents 
de comédien et violoniste ont fait 
un artiste de vaudeville offrira au 
public, avec l’aide de huit jolies 
débutantes, une attraction tout à 
fait spéciale comme numéro spé­
cial du programme de vaudeville 
au théâtre B. F. Keith toute la se­
maine prochaine. Les charmantes 
musiciennes qui entourent M. Wai­
man composent ce qui est connu 
sous le nom de “Orchestre Débu­
tante” et chacune d’elles est une 
artiste pouvant jouer à perfection 
de la musique jazz ou classique 
avec la même facilité. Cette or­
ganisation unique a atteint une 
grande renommée musicale et la 
mise en scène superbe et les cos­
tumes d’une richesse inouïe en 
font une représentation supérieure.

Une révolution de l’Amérique 
Centrale est responsable de la pré­
sentation de Zelaya comme musi­
cien, farceur et philosophe sur la 
scène de vaudeville. Avec son père, 
Senor Zelaya, Président de la Répu­
blique de Xiacaragus, il s’enfuit de 
son pays durant des troubles poli­
tiques et il fut obligé avec sa famil­
le, de donner des représentations 
pour pourvoir à sa subsistance. Son 
acte est un mélange de musique, 
de fins mots et de philosophie et

Dans cette scénette, ils ont pris 
une nouvelle situation, remplie 
d’un fin dialogue avec le résultat 
que le tout est d’une nouveauté 
exquise.

Millicent Mower est une attravan 
te et jolie artiste avec une voix de 
soprano superbe qui dans sa fan­
taisie vocale “l’Esprit de la Mélo­
die” charmera tous les artistes en 
art musical.

Les Soeurs Melroy — Fanny et 
Clara—sont soeurs de naissance et 
non seulement de profession et 
elles ont dansé et chanté ensemble 
depuis leur enfance.

Orchestre de Débutantes l l. Lespérance et L. Laro- 
L, pris un permis de cons- on 
L de <5,000 pour répara- Hc 
[7 la bâtisse située au coin L Coailier et Chemin d’Ayl- ^ 

Ou fait ces réparations afin ré| 
grertir cette bâtisse en hôtel.

HAVARD ANDERSON 
et REAN GRAVES

“VIVANT DANS L’AIR”

ZELAYA

Musique — Rire 
Philosophie

FNE BENEDICTION
1COMEDIES-NOUVELLES HEBDOMADAIRE! Lche après-midi à 3 heures 

La à la Mission de St-Clément 
L-Point sur la Gatineau, la 
Le de la bénédiction d’une 
Г Plusieurs étrangers ont as- 
L la cérémonie fut présidée 
Lr Campeau, assisté dfi M. 
h j. Dowd, de Chelsea, et M. 
p. J. Deschamps, professeur 
Lersité d-’Ottawa, prêtre des- 
fa de la Mission. Deux ser­
foui en anglais et l’autre en 
і furent donnés par Mgr

MILLICENT MOWER' re,
MNV Toujours un Bon Programmela suit suggèrent immanqua-“L’ESPRIT DE LA MELODIE" Le|

і tali
Les habitués du Keith les trou­

veront jolies, chics, intelligentes, 
leurs danses et chante de vérita­
bles délices.

A.
E.LES ROSAIRESLES SOEURS MELROY

Les Rosaires présen­
te une nouveauté dans “Un jardin 
de surprises”.

thi<je voudrais que tu sois au ciel en 
train de manger le pain bénit avec 
les anges.

—Passe devant, tu feras mettre 
le couvert!

L'INVENTEUR DU CINEMA des dans le couvent St-Mich| 
Baltimore et au couvent du 9 
Coeur à Norfolk, Va., term] 
ses études au collège St.. Agn] 
Mt. Washington, Md.

L’art athlétique et dramal 
eut toujours pour elle de l’ai 
Elle débuta avec un salaire dd] 
par jour, mais à cause de sol 
bileté athlétique fit sa grande I 
té elle entra parmi les baigJ 
de Mack Sennett avec un si 
de $10.00 par jour.

Dans “The Happy Warriol 
théâtre Keith, toute la semainl 
chaîne, Mlle Borden tiendrai 
rôle principal. Elle jouera il 
d’irma la fille du cirque en al 
avec le héros, Malcolm McGrl

“Chants et Danses" “Un Jardin de Surprises” LafCe sont des artis­
tes sur le fil de fer et leurs tours 
sont d’une dextérité surprenante.

“The Happy Warrier” le dernier 
roman dû à la plume de A. S. M. 
Hutchinson et qui vient d’être adap­
tée à l’écran tiendra l’affiche toute 
la semaine prochaine. C'est l’his­
toire d’un cirque anglais et les ar­
tistes comprennent Malcolm 
té à l’écran tiendra l’affiche toute 
Gregor, Alice Calhoun, Wilfred

La question de la paternité de la 
cinématographie, qui souleva l’an 
dernier de si vives discussions dans 
le monde savant, figurait hier à 
l’ordre du jour de l’Académie des 
sciences.

Se basant sur les compteb ren­
dus de la docte-Assemblée, le pro­
fesseur Richet a établi que Marey 
fut bien réellement le théoricien et 
le réalisateur de cette merveilleu­
se invention. “D’ailleurs, a-t-il 

du I ajouté, avec l’autorité que donne la 
phonographe qui la joue en mar-1 fol, une généalogie de faits éta- 
chant d’un pas qui en brise le f blissent cette priorité.’

Après avoir convaincu ses

Car
a. :
netl

SUR L’ECRAN

UNE AUTRE BEAUTE “SEN­
NETT” NOUS ARRIVE M. MONTY A 

DRUMMONDVILLE
“THE HAPPY WARRIOR” C

Une romance palpitante de la vie dans un cirque en 

Angleterre.
Les artistes comprennent ALICE CALHOUN— 

MALCOLM McGREGOR.

Mc- Une des artistes de la nouvelle 
production Vitagraph “The Happy 
Warrior’ a atteint le sommet de la 
célébrité après trois courtes années 
d’études à Hollywood.

Mlle Olive Borden arrivait dans 
la cité du Film en septembre 1922. 
Elle est née à Richmond, Va., le 
14 juillet 1906. Elle fit ses étu-

18couvrir de mépris, une composition 
musicale que de passer auprès 
du corps de musique ou

Suite de la 1ère page.

Lufacturee la jolie somme 
■$,000,000 laquelle en 1922 
Moite à $498,000,000: l’ou- 
kdonc perdu de ce chef l’é- 
|»mme de $200,000,000 par 
(рік 1921. Autre résultat, 
І ouvriers ont perdu leur 
là cause de la fermeture de 
llbliesements. Les faillites 
і régime King se totalisent à 
Kant de 5,174 de plus pour 
Iode correspondante au der- 
régime conservateur. L’on 
ffirmer qüe le tarif de M. 
affecté pas moins d’un mil- 

I personnes dont la moitié 
t’exiler du côté de la ligne

fun<
tintout sourire et tout charme, n’eut 

que des mots tendres pour ses ha­
bituels tortionnaires. Elle ne leur 

con- rappela point que, tous les soirs,
----------------------- w— | frères, le professeur Richot, dans sur des airs variés, ils se livraient

ORIGINE DES HYMNES EYAN- . ie plus pur jargon scientifique, a à son propos, à des facéties discu­
tables. Elle ne leur rappela point 
que, devant des parterres de ci­
toyens britanniques et de touristes 
sud-américains, ils disaient d’elle 
de bien méchantes et sottes choses 
sur son âge, sur son talent, voire 
sur sa vie privée.

Mlle Cécile Sorel les combla, 
tons, d’attentions, de remercie­
ments et de compliments. Ce fut 
un déjeuner exquis.

Il reste à savoir si c’est pour 
désarmer ses bourreaux que la bel­
le, élégante et célèbre artiste s’est 

і montrée si aimable, "si enjouée, si 
jeune de caractère et d’élan, et si 
bonne camarade. On le croirait vo­
lontiers, mais, le lendemain du 
jour où avait eu lieu le banquet 
montmartrois, les chansonniers, 
m'assure-t-on, recommençaient à 
raconter à leurs auditeurs que Mlle i 
Sorel était un monument histori­
que remontant à la plus haute an-

Echenge de douceurs
72 tJ’ai une telle tendresse pour

toi, ma chère femme, qu’au lieu de 
te voir sur cette terre impitoyable,

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Fables d’Esope — Comédie

Représentations continuelles. 1 à 11 p.m 
Matinées: 15-30e. Loges 40c Soirées. 40-6
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m.

et 10 p.m.

Actualités du Keith
Di

Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1, 4. 6.45 le pl 

fils,

verg
Port

défini le principe essentiel de la 
Durant la plus grande partie d J cinématographie qnl permit à Ma- 

moyen-âge la «eule oecasion où le ! ГЄУ de réaHser son Un'

peuple pouvait se joindre aux 
chants religieux durant les cérémo­
nies du culte, fut lors des réponses 
aux versets et lors du chant dn 
Kyrie Eleison. Charlemagne alla 
jusqu’à défendre le chant dans les 
rues et la seule occasion qui resta 
à la majorité dn peuple d’élever la 
voix pour chanter était lorsqu’ils 
unissaient leurs prières dans le 
chant dn Kyrie. Un peu plus tard 
les hymnes de Lowell Mason se ré­
pandirent en Angleterre et dans 
quelques manuels écossais nous 
trouvons jusqu’à trente-quatre de 
ces chants. Les hymnes évangéli­
ques ne sont point, comme le 
croient nn grand nombre de per­
sonnes. loenvre de Ira, D. San- 
key. Longtemps avant la visite de 
Sankey en Angleterre où il rempor­
ta succès sur succès, nous trou­
vons. en ce paye un grand nombre 
de chants du même genre. Ces 
hymnes étaient dns au talent 
d’hommes comme Kirkpatrick, Phi­
lippe Phillips, W. Howard oDane 
et surtout de P. P. Bliss. Sankey 
était nn amateur en musique tan­
dis que Bliss était un véritable ar­
tiste.

OBLIQUES

*■

surface émulsionnée, pellicnlaire et 
souple, qui se meut d’un mouve­
ment intermittent et régulier au 
foyer d’un objectif. Un obturateur 
s’ouvre an moment des arrêts de 
cette surface, pour donner passa­
ge à la lumière.”

Voiib certes une définition que 
ne désavoueraient pas les éminents 
rédacteurs dn Dictionnaire.

PARC LUNA■

| Dans le Monde du Cinéma |
ma: Erin LaBissonnière. née dans 
le Minnesota, éduquée dans un cou­
vert de Denver, fille de papa fran­
çais et de maman irlandaise. Elle 
joue dan» “The Still Alarm” ave • 
William Russell, Helène Chad­
wick et Richard Travers.

:
Cl

SEMAINE Dimanche, le 26 Juillet Chén
Hull,Commençant

Pour vous amuser et réveiller votre étonnement
П y a 25 ans, Trixie Frigans» 

et Richard Carie se séparaient, à 
Budapest, Hongrie, avec le souhait 
de se revoir un jonr. Les deux 
fameux comédiens se retrouvent 

ensemble, après un quart de siè­
cle. dans le film qui fera prochai­
nement sensation avec Rod Laroc­
que, “The Coming of Amos”.

altivateur a souffert double- 
le la politique du gouverna­
il cause du tarif de faveur 
laox Etats-Unis sur les pro- 
ifricolee et à cause de la 
lo pouvoir d’achat de ses 
auteurs.
Urtain nombre de produits 
* américains entrent ici en 
le lorsque pas un des nôtres 
t pénétrer aux Etats-Unis

t

TRIO-PLESSVOYEZ
L’INCOMPARABLE

LA CORDIALITE D'UNE 
ACTRICE

LAif De M. Maurice Prax, dans le 
“Petit Parisien”:

On sait que, depuis vingt ans 
environ, tous les chansonniers de 
Montmartre, dans tons les caba­
rets montmartrois, se moquent tous 
les soirs de Mlle Cécile Sorel. Les 
uns, qui ont beaucoup d’esprit, 
s’acquittent avec bonne humeur de 
ce pieux devoir. D’autres, qui n’ont 
pas beaucoup d’esprit, accomplis­
sent lourdement cette tâche rigou­
reusement quotidienne, 
plaisanteries sont alors si pesan 
tes, si vilaines, parfois si pénibles, 
qn’on éprouve une certaine gêne 
à les entendre. J’avoue même qu’il 
m’est arrivé, à plusieurs reprises, 
de plaindre sincèrement la pauvre 
Célimène, en butte à tant de chan­
sons rosses et à tant de grossière­
tés gratuites.

Aujourd’hui, enfin, j’ai le coeur 
pins léger. Je n’ai pins à plaindre 
Mlle Cécile Sorel. J’ai appris, en 
effet, que la charmante et superbe 
artiste venait de donner à ses bour­
reaux montmartrois la marque la

ATTRACTION UNIQUE ET GRATUITE 
MERVEILLES D’ACROBATIE JAMAIS VUES AU CANADA.

LE SECOND ACTE COMPREND UN DOUBLE TOUR DE PASSE-PASSE.
Venez et amenez vo» ami».

:
Contrairement aux ordres précé- 

dents, le titre de la production 
Jewel “Lorraine of the Lions” ne 
sera pas changé. 
d'Isidore Bernstein et de Cari 
Kmsada. Norman Kerry et Palsy- 
Rath Miller en sont les vedettes.

Cecilia DeMille. qui vient de gra­
duer d'une université et vent em­
brasser La carrière littéraire, ac­
compagna son père dans le grand 
Canyon, où se tournaient quelques 
scènes de “The Road to Yester­
day”. A sa grande surprise, son 
père, qui n’a jamais voulu lui lais­
ser faire de cinéma, fut forcé de 
la demander pour remplacer une 
“extra" qui n’était pas venue. Et 
comme le papa est satisfait du tra­
vail imprévu de sa fille, on ne sait 
si elle ne reviendra pas de temps 
à autre à l’écran.

h
Le roman est

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE
Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m. 

Promenez-vous sur nos Mon t agn es Russes de $50,000 
PATINOIRE—Le plus grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et une chose pour vous amuser.

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

>E 1
P™ américain, par exemple, 
vendre au Canada de préfé- 
r foin canadien, parce qu’il 
• de moins de droits 
Ifoln canadien qui se vend
hk-ünis.
knty dénonce le traité cana- 
lt dit-il, va causer la ruine 
maraîchers du district de

BLtiquité.
Alors? Alors, on ne sait pas. . . 

Alors, on en arrive à se demander 
si ce n’est pas pour qu’ils conti­
nuassent à se moquer d’elle que 
Mlle Sorel a si gentiment souri aux 
chansonniers montmartrois.

Alors, Mlle Sorel a vraiment 
beaucoup d’esprit. Et elle sait 
peut-être aussi que, de notre temps, 
la rosserie est une publicité comme 
une autre.

MF
TI<

Rosa Rosanova a été engagée 
pour donner la réplique à Rmlol- 
phe Schildkraut et Alexander Car.-' 
dans “His People”, que dirige Ed­
ward Sloman.

Fanfare de 25 musiciens Bel
Et lean clancl

coloss

compc 
indivii 
d’un і

ENTREE, 10c ENFANTS GRATIS

Tom Ken::-» . oui joue le rôle 
de Bill Sproat dans ’ М/ Old 
Dutch”, aux studios Universal, 
vient d être l’heureux pen. d’un 
garçon qui portera les noms de 
Lawrence-Conrad Kennedy.

Australiens ne paient aucun 
Wur entrer ici les oeufs, I<-8 
I. le fromage, le lard 
I frais tandis que le -"lti 
«anadlen doit pour expédier 

68 Produits en Australie 
9c la douzai
e Quart sur les oigno -s. Ce 
«or le fromage, 4c sur le 
50c par 100 livres 

1 frais.

et lesGRANDE EXCURSI0LE JOUEUR DE CORNEMUSE A 
LA GUERRE

Enoch, la seule oie qui soit ve­
dette de cinéma, vient d’être as­
surée pour une somme de $15,000, 
bien qu’elle ne vaille pas plus de 
$8 en *>iande” sur le marché des 
oiseaux. On verra coi 
oie dressée ж bien fait les choses 
«Uns le fila dTniversal, “The 
Goose Woman”, avec Louise Dres­
ser. Le gros oiseau gris a été en­
voyé en cadeau au président Coc- 
lidge.

NATIONALITE DES MUSICIENS
En ces Jours où la ffationalité 

des musiciens semble éveiller un si 
vif intérêt nous sommes portés à 
oublier le fait qu’un grand nom­
bre des principaux musiciens de 
grand talent sont descendants de 
nationalités mixtes. D’aucuns pré­
tendent même que, plus une famil­
le a été cosmopolitaine dans sg# 
ancêtres, plus elle est capable de 
produire des musiciens de talent. 
En Angleterre nous rencontrons 
certainement, un grand nombre de 
familles à/la lignée admirablement 
mêlée qui donnèrent un grand nom­
bre d’artistes d’un talent supérieur.

Beethoven était un Allemand 
d’origine hollandaise et Brahms un 
Allemand d’origine danoise. Feruc- 
cio Busoni, le compositeur-pianiste 
fameux était demi allemand et de­
mi italien, comme l’était aussi Wolf 
Ferrari, le compofciteur des "Bijoux 
de al Madone”. Sambati, le compo­
siteur Italien est né d’une mère 
anglaise. Frédéric Delias, le com­
positeur anglais descend d’une fa­
mille allemande dont les ancêtre? 
étaient Hollandais. Frédéric La- 
mond était nn Ecossais dent les 
parents on les grands parente 
étaient originaires de l’Europe Cen­
trale et Eugène d’Albert est aûssi 
un "Ecossais d’origine teutonique 
ou alsacienne.

C’est ainsi qu’un grand nombre 
de musiciens que l’on classifie gé­
néralement comme étant des Alle­
mands,—Haydn, Listz, Dvorak et 
autres,—soAt des descendants dé 
races Slave et sont nés en dehors 
du territoire allemand.

Le grand nombre de morts, au- 
delà de cinq cents, rapportée par­
mi les joueurs de cornemuse du­
rant les quatre années de la der­
nière guerre, nous montre que ces 
musiciens, à l’encontre des mem­
bres des musiques militaires, ap­
partenaient réellement au groupe 
des combattante. Presqne tons 
tombèrent en accomplissant leur 
devoir arec autant de bravoure qne 
le cornemasier illustre de Dargai.

C’est le devoir de ces brayes de 
marcher à la tête 4e leur régiment

ne sur les oeufs.La “flapper” et le "triangle” ont 
vu leurs beaux jours, du moins 
pour les 3 ou 4 prochaines années, 
selon les experts de First National. 
On revient actuellement an mélo­
drame plein d’action, an vilain aux 
veux sombres, aux parfaits héros 
et héroïnes.

Les
: propa* 

d’ici sm It cette
sur le

11

à Burbridge, Québec rre australien 9Є paie 
10 la livre lorsque le beur- 
ien devra

plus sincère de sympathie et d’af­
fection.

і
If

Elle a présidé—avec la 
grâce que l’on devine et le presti­
ge que l’on sait—leur dernier ban-

Àu cours de ces rosses agapes, 
la plus franche cordialité n’a ces­
sé, dit-on, de régner. Mlle Sorel

Payer 6c la livre. 
;°Dty termine en disant que 
J de libéraux regrettent 
n que ie

(MESSINES)Dans “The Pace That Thrills” 
que viennent de terminer Ben Ljon 
et Жагу Astor, on assiste à ч -t 
course entre les meilleurs chauf­
feurs du monde sur l'incomp rr.Ule 
eiste d’Altoona.

Parti officiel aMargaret Quimby, 22 ans, blon­
de aux yeux bleus, tÿpe May Mur­
ray. qu’on a me dans le 16e épi­
sode de “Fight and Win” et dans 
la série “Perils of the Wild”, 
rail appelée à de grande succès, 
selon les directeurs d’Universal, 
qqj viennent de loi accorder nn 
long contrat. Elle fut auparavant 
des Follies, Musk Box et George 
White Scandals.

Programme et du 
ode à8; passé et 

ceux-là de lui don-
divers 
partem 
ques. I 
des pai 
que le 
2 milli 
en bièr 
versair

Dimanche, le 26 Juillet 1925 a|n pour 
epéritéF ramener l’union 

au pays.
h!heGadÂth‘er' ei"délmté de
“,6 énonce .les 
L?Ueet avec qui, dit-il, le 

a fait une alliance dé- 
. Pays.
Bt faire, dit-il,
Wendtce du

AU THEATRE KEITH
A l’occasion du Pique-nique Annuel 

de la paroisse
Progree-On montrera bientôt “The Knoc­

kout”, arec Milton Bille en redet­
te, film qui a été tourné dans les 
forêts du Témiskamingue. Les ar­
tistes et le directeur déclarent 
qu’ila n’ont Jamais reçu d’aussi so- 

Grsce unard. qui, il y a onzejlide coopération qne celle des Ca- 
ene, jouait dans les séries et ee nadiens. 
dïztlngaa alors dans “Lnctlle Love- '. -----------

■ pour le

du llbéra- 
communlsmeGrande Assemblée Protectionnis :

ht

Il Unn d® POU
tiur u ! donné I® malai- Hong „ 

.enfalt* ->”« ''B.t traité, 
«onomîe Chem'ns de'A 2 HEURES P.M.reparaîtra sur l’écran avec William 

Desmond dans "The Winking Idol” 
que dirige Francis Ford.

Lloyd Hughes et Hobart Boe- 
worth ont fait leur travail avec 
Doris Kenyon pour le grand film 
“The Half-Way Girl”, de First Na­
tional.

etc.
Ittfl ?6 dé"°nsaat M. King.

Ltrr,ler en ,alle de
de lui conserver ses 
° cachet particulier. 

Marler, avocat, tit un 
des discoure ^e

LES /Les orateurs distingués suivants adresseront la parple: L’hon.
Rodolphe Monty, G. A. Fauteux, L. J. Gauthier, ancien député de 
St-Hyacinthe ; Armand Lavergne, Félix Desrochers, J. A. Sullivan,
Notaire F. A. Labelle, Dr J. U. Archambault et autres.

Départ d’Ottawa à 8.10 hrs. (heure solaire)!. Retour le même 
soil. Départ de Burbridge à 6.24 hrs. (heure solaire). Billets aller 
t, aelour, $3.65.

Venez en foule. Amenez vos amis.
Venez passer une agréable journée en savourant l’air pur de la 

campagne tout en vous instruisant sur les grandes questions politi-
, »'«"!" i-r. KE» ».
• Que cel”l Qui] Ce qu

dépensé

Jack Hoxle vient de commencer 
la production “Slipper Tongue”. 
Urée du roman de William J. 
Keldig, et. que dirige Robert North
Bradbury.

1 Berli: 
de l’ém 
dlminut 
total et 
celui de 
Il y et 
émlgran 
000 en 
les StE 
moyenm 
de 26,0'

u
tëeuméOn commencera aoue pen la sé­

rie de filme suivante: “The Scar­
let Saint”, avec Robert Fraser et 
Mary Astor: “Men of Steel” avec- 
Milton Sills, et “The Savage”, avec 
Ben Lyon et Doris Kenyon; “The 
Boss of Little Arcady”, “Mademoi­
selle Modiste", avqe Dorpthy Mc- 
Kail;, “Bed and Board”, avec Do­
ris Kenyon, et “Atlantis’’, qui sera 
la suite de “The Lost World”.

Ni
«ûblée à 
»la mine 
1 heures.

laquelle 
Personnes prit fin

assis-
Art Acord est à tourner “Sky 

High Corral", avec Margaret Clay 
ton, Duke-R. Lee, Jack Mower et 
|Pom Lingham. sous la direction

■i
MONTENEILLE. "

I
Une scène dans "The Happy Warrior”

semaine prochaine.
іnom qui commenc e

â*a. ta monde dn rleé-
au Théâtre Keith toute la La fortune n’empêche pas d’être 

méchant ni d’être sot.
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